
 
François d'Assise 
 
La personnalité de François d'Assises m'a toujours fascinée sans que je comprenne bien pourquoi. Il a 
fallu que bien des années se passent pour que je découvre cette personnalité hors du commun et surtout, 
enfin, je sois touché par son message. 
Nous nous sommes décidés, ma femme et moi, et sommes rendus dans sa ville, à Assises, là même où il a 
vécu. A huit cents ans de distance, nous avons mis nos pas dans ceux de celui qui était né en 1181. 
 
A la naissance, sa mère lui donna le prénom de Jean. Son père, qui revenait de France, le rebaptisa 
François comme un rappel du nom du pays avec lequel il entretenait des relations commerciales. 
Il était né d'une famille de commerçants riches. Il vécut une jeunesse facile, insouciante et alla au 
devant de toutes sortes d'expériences, fit la fête et même la guerre. Mais cette existence le laissa 
insatisfait. 
La lecture des Evangiles, puis la rencontre avec les lépreux enfin l'appel du Christ dans la chapelle de 
Damiano l'aidèrent à trouver la réponse à ses questions et à l'amener à changer son destin. 
Enfin il abandonna à son père tout ce qu'il possédait, argent, vêtements, lors d'un moment fort de sa vie 
sur la place d'Assise en compagnie de l'évêque, et quitta définitivement et brutalement sa vie d'homme 
riche pour aller à la rencontre de la pauvreté et de l'amour. 
 
Il vécut alors dans le dénuement complet, dans le détachement total par rapport à toute sa vie passée, 
et c'est ce qu'il désirait. 
Et c'est dans cette vie extrêmement dure, faite de privation, qu'il trouva la liberté, la joie, l'amour de 
toute chose, l'amour de la création, l'amour de Dieu. 
Pour lui, la Création forme une grande famille, une sorte de fraternité universelle. C'est ainsi qu'il n'a de 
cesse d'enseigner l'amour, l'amour de la nature, des animaux, de la Terre notre mère, du Soleil, de 
l'univers. 
 
François d'Assises vécut pendant une des périodes les plus noires du Moyen-âge. Etrangement, sa vie 
mystique démarre en 1209, l'année même du sac de Béziers. Cette année là, les armées du Roi de 
France, sous les ordres de la papauté, entrèrent dans la ville et massacrèrent en vingt quatre heures la 
presque totalité des habitants de Béziers. Ils firent 20 000 morts. Ce fut une année des plus sanglantes 
qui annonce les futurs massacres des Cathares et le début de l'inquisition. 
 
Mais toute face sombre a son côté lumineux. Pendant que la chrétienté se dressait en imposant aux 
peuples et de façon impitoyable son immense pouvoir, François s'élevait et éclairait cette triste période 
grâce à la beauté de son âme et la puissance de son Amour. 
 
Il pourrait tout à fait être un homme de notre temps. Son message a traversé les siècles pour arriver 
jusqu'à nous et les valeurs qu'il a enseignées sont celles dont notre époque a tant besoin. 
Mais il est un homme de notre temps et il nous montre la voie car le pouvoir de l'amour est sur le point  
de l'emporter sur le pouvoir des hommes et de l'argent. 
 
 
 

	  
	  

	  
 
Transporté par l'amour, en toutes choses il voyait la beauté, la face lumineuse, il voyait l'amour. 
Son discours était celui-ci : 



« Où règnent sagesse et charité, 
Il n'y a ni crainte ni ignorance. 

Où règnent patience et humilité, 
Il n'y a ni trouble ni colère. 

Où règnent pauvreté et joie, 
Il n'y a ni cupidité ni avarice. 

Où règnent paix intérieure et méditation, 
Il n'y a ni désir de changement ni dissipation. 

Où règne la crainte du Seigneur pour garder la maison, 
L'ennemi ne peut pratiquer nulle brèche pour y pénétrer. 

Où règnent miséricorde et discernement, 
Il n'y a ni luxe ni dureté de cœur. » 

“François d'Assise“ de GianMaria Polidoro 
	  


